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De Naples le 27. Ottobre. 
e Roi attentif ätout ce 
qui peut contribuer à P 
embelliffement de fées 
Etats & àla commodité 
de fes fujets, a ordonné 
que lon conftruisit un 
chemin le long de la Mer, depuis Mer- 
gellino jufqu’à Pofilipos de forte que l'on 
ira à Pozzuolo, Baia, Ichia & Procida, 
fans être obligé.de paer par [a Grotte, 
De Paris le 4. Novembre, 

La fuperbe Colonne du Louvre étale 
au loin fes beautés, depuis la démolition 
du vieux Bâtiment quila mafquoit & 
fervoit de Garde meuble de la Couronne. 
Ce Bâtiment, ou logerent les Rois Fran- 
çois I. & Charles ‘IX. il ya 2. fiécles & 
au-delà, n’offroit à la vûe rien de remar- 
quable que fon ancienneté. Quant à 
celui de PEglife de Ste. Genevieve, on 
recontre beaucoup de difficultez dans fon 
exécution. Le terrain de fon emplace- 
ment fetrouve creux; esequi oblige de 


remplir ce vuîde de pierres- de taille.. IE 
y a apparence qu’autrefois on tira de là 
beaucoup d'argile, pour en fabriquer de 
la poterie, 

Le Roi partit hier de Versailles, pour 
aller à Fontainebleau célébrer la St. Hga 
beit. Avant le départ de Sa Majefté, Mr. 
de Ber: yer, ci-devant Lieutenant-Géné- 
ral de Police en cctte Capitale» avoit 
prêté f:rment de fidélité comme Sécré- 
taire d'Etat au Département de la Ma- 
rines à la place de Mr. de Maffiac, Lieu- 
tenant-Genéral des Armées Navales du 
Roi, qui a demandé & obtenu fa demil 
fion. 

L’Affémblée générale du Clergé con- 
tinuë fes Séances pour faire la réparti- 
tion des 16, Millions du Don- Gratuits 
Et l’on dit, qu’on Feur a infinué d'em- 
prunter à fon nom une pareille Sommé, 
dont le Roi payeroit l’Intérêt. 

De Verfailles le 9. Novembre: 

La fanté du Cardinal de Bernis dé- 

rangée depuis long-temps, ne lui per- 


mettant plus de continuer les fon£tions. 
pénibles du Département des Affaires 
Etrangeres, le Roi a bien voulu agréer 
fa démiffion, & Sa Majefté a nommé à 
cette place le Duc de Chorfeul, fon Am- 
baffadeur à la Cour de ienne. ` Le Roi 
conferve au Cardinal de Bernis fa place 
dans fes Confeils; & l'intention de Sa 
Majefté eft, que ce Cardinal agifle dans 
le. plusgrand concert avec le Duc de 
Choifeul; pour tout ce qui aura rapport 
aux Affaires Etrangeres. 
De Marseille ler, Novembre. 

Les Anglois continuënt de fuivre les 
traces des Corfaires de Barbarie. Les 
Africains {e tiennent für certains parages 
d’ Italie, où ils font aflurés de faire fca- 
pture, les Arglois ayant une retraite ina- 
bordable à Gibraltar, fe tiennent à Pen- 
trée du Détroit, & il eft rare qu'un Bå- 
timent palle fans en être appereu & tout 
de fuite arrété. Les Anglois ne refpe- 


ctent plus de neutralité; les Hollandois 
fur tout -en font journellement la trifte 
expérience. Le Capitaine du Vaifleau la 
Dame Feanne, qui pafa le Détroit le 7 


Septembre venant d’Amferdam ici, fat 
rencontré par uñe Fregate Angloise, qui 
le conduifit à Gibraltar avec 2.Vaifleaux 
Suedois & 6. autres Hollandois,. dont 5. 
étoient deftinés pour I’ Italie, les uns & 
les autres furent relâchés le lendemain. 
Il rémit à la voile le 21: pour continuer 
fa route, &étant le 5. du mois dernier 
fur le Cap de Palle, il ft rencontre d’un 
Corfaire de la même Nation, à qui il fut 
obligé d’exhiber fes expéditions. Le Ca- 
pitaine du Brigantin Dgnois l’Efherance, 
arrivé ici de Lisbonne le 25 .paffant auf 
le 10. le Détroit de Ghraltar fut arreté 
à l'entrée par un Corfaire Anglois, qui le 
conduifit dans la Rade, où il fut obligé 
de fejourner juiqu’au lendemain; & le 16 
fe trouvant à la hauteur d’Iviyse,;.Sche: 
becks A/geriens l'ayant apperçu vinrent 


à lui, & il fut contraint de leur exhiber 
fes connoiffemens.: Le Capitaine du Vaif- 
feau la Gertrudes gufi Hôllandois arrivé 
ici le même jour 25. venant de Cadix, 
fut également conduit le 2.Mai à Gibral- 
tar, & plus malheureux que les autres, 
on lui confifqua la moitié de fā cargai- 
“on. Il en répartit le 22. Septembre, & 
le 6: du mois pañé il a rencontré entre 
Malaga &le Cup de Gatte un autre Cor- 
faire Arglois, dont le Capitaine monta 
dans fon bord pour examiner {es papiers. 
De Londres le 6, Novembre. 

Il eft-arrivé ces jours-ci des nouvelles 
de la Nouvelle Yorck, portant que le 
Colonel Bradffreel à la tête d’environ 
4000. hommes :s’étoit emparé du Fort 
Frontenac fur le Lac Ontario, où il avoit 
fait prifonniers 110. hommes des Trou- 
pes Fançorses; Le Gouvernement a eu 
foin de faire, publier cette Nouvelle par 
une Gazette extraordinaire, 

Jlya aufi eu ces jours derniers un 
engagement entre l’Amiral Bofcumen, & 
6. Vailfeaux de ligne, & une Frégate de 
France ; On fe battu de part & d’autre 
fort, vigoureufement, jufqu’'à ce que la 
nuit ait mis fin au combat, & le lende- 
main le Vaifeau le Warwick de 64, Ca- 
nons, qui avoit été pris fur nous au com- 
mencement de cette Guerre, seft rendu 
au Sommerfef, & a été conduit à Ports- 
mouth, Mercredi dernier par l’Amital 
Boftamen. 

On dit que S. M. qui regrette beau- 
coup le Duc. de Marlborroug, a nommé 
le Marquis de Granby au Commande- 
ment en Chef de la Cavalerie, & le Lord 
George Sackville À celui dé Infanterie, 
qui compofent le Corps de Troupes Brt- 
tanniques dans l’Armée Allice. 

On ne parle plus ici que d’Expedi- 
tions. Il ÿen a une fécrete, à laquelle 
plufieurs Ingénieurs feront emploïés fous 
la direétion de l’Amiral Xwowles, qui 


commandera pour cet effet une forte 
Efcadre; Et l’on en met une autre fous 
les ordres, de Amiral Holmes fans qu’on 
dife non plus à quoi cet armement eft 
deftiné. 

Le Roi &la Famille Royale reçurent 
le 2. de ce mois les Complimens de la 
Noblefle à l’oëcafion du jour anniverfai- 
re de la naiffance de $. A.R. Madame 
la: Princeffe d'Orange, qui eft entrée ce 
Jour là dans la so.année de fon âge. 

On a appris que la Flotte marchande 
de la Caroline, qui partit de cette Isle 
vèrs la fin du mois d’Août dernier, -au 
nombre d’environ 40.voiles, efcortée par 
Jes Frêgates la Winchelsea. & le Bland- 
ford avoit été difperfée par un gros tems 
vèrs. la mi -Septembre, & qu'une partie 
de cette Flotte ayant été rencontrée par 
un Vaifléau de Guerre François de 64. 
Canons & une Frégate.de 11. étoit tom- 
bée entre. les mains des Ennemis, qui's’ 
čtoient en même tems rendus maitres de 
la Winchelsea: on ma même ‘encore juf- 
qu’à prefent aucune nouvelle dela Bland- 
ford, à qui l’on fait cependant que le 
Vaiffeau ennemi s’eft hâté de donner la 
chafe. 

De Dublin le 26, Novembre. 

Le Collége de la Sze. Trinité, que la 
Reine Elisabeth a fondé ici, a fait pré. 
fenter au Roi lAdreffe fuivante fur leg 
fuccès, dont il a plu à Dieu de bénit cet- 
te année les Armes de Sa Majefté, 

Trest- Gracieux Souv 7 

Nous les très-huimbles 8 S 
Sujets deVôtre Majef e.&c.demandons, 
»qu'il nous foit permis de nous joindre 
pau refte de vôtre fidéle &afféionné 
» Peuple, .pour vous féliciter fincérement 
sde l’heüreux fuccés, dont il a plu au 
»Tout-Puiffant de benir les armes de 
» Votre Majefté. 

»Nous. voïons,. avec une fatisfa&tion 
s Vraiment Joïale, la fureté des Colonies 
>» Américaines de Votre Majefte effica- 


» cemènt pourvuë, le commerce : & la 
» navigation de vos. Sujets étendus, & la 
»» fuperiorité de votre force navale deci- 
» dée» par la reduétion de l’importante 
,. Fortereffe de Louishours, & les braves 
»& heureux efforts contre la force mari- 


s time de la France dans ces Quar- 


s» tiers-là. 

» L'acquifition d’un des Principaux 
» Etabliffémens de l’Ennemi en Afrique 
> nous affure de la force & de la dignité 
» de la Marine de Votre Majefté, & des 
» fruits heureux que cette partie fi efen- 
» tielle de la Nation, les Commercans, 
» €n pourront recueillir. 


» À cette fatisfaétion fe joint le plaifir 


d’obférver limpreffion, que la vigueur 
des armes de V. M. a faite fur la Côte, 
qui ménaçoit vos Etats d’invafons; & 
celui de vair vos Ennemis châtiés par 
la demolition de leurs Ouvrages, & la 
deftruétion de leurs Vaiffleaux dàn 
leurs propres Ports. ; 
> Souffrez, Sire, que nous témoigni- 
ons ici en même fems la joie fincéres 
que nous refféntons à la vuë du fuccès, 
dont les généraux efforts de V, M. & 
de fes Alliés ont été couronnés fur le 
Continent, pour le fapport de la Reli- 
gion Profeffante & des Libertés de P 
Allemagne, -Le puiffant echec, qui a 
été donné par là à l’ambitieux pertur- 
bateur de la Paix de l Europe doit être 
de la derniére importance à la Caufe 
commune, & ne peut être que très- 
agreable à tous vos fideles Sujets. 
»» Cette fuite d'heureux événemens 
non feulement nous fait entrévoir une 
avantageufe fin de la Guerre jufte & 
, necefaires dans laquelle V. M: eft en- 
gagée, mais nous donne de plus une 
Marque nouvelle & convaincante de 
votre foin paternel pour le bien devo» 
tre Peuple, & une preuve inconteftable 
de la fagefle de vos Confeils. 
» Les grandes & différentes Benedi- 
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p étions, qui accompagnent le doux & 
5 heureux Gouvernement de Votre Ma- 
 jefté, exige en jufte retour, de la part 
, de tous vos Sujets, l’attachement le 
» Plus conftant, & l’affeétion la plus 
zélée pour votre Perfonne facrée, & 
» Pour votre illuftre Maïlon. IL appar- 
» tient plus particuliérement encore à 
cette Univerfté;: qui a été honorée de 
tant de marques réitérées de la faveur 
& de la: bonté de Votre Majefté, de 
» perfevérer inviolablement ‘dans ‘ces 
 fentimens de devoir & de fidélité, , & 
j d'être extremement attentive à les re- 
» pandre & à les encourager. 

>» Plaife à Ha Divine Providence de 
» Continuer dé bénir les efforts glorieux 
>» de V. M, pour la défenle de la vraie 
» Religion, & des juftes Droits de vos 
ə» Sujets» afin que vos Ennemis puiffent 
» Le voir contraints à fe prêter à.des con- 
» ditions fures & honorables de Paix! 
s» Que votre Peuple jouiffe lang-tems de 
35 la félicité de votre heureux Regne ! Et 
s que vos veitusRoïales défcendent avec 
3 Votre Couronne à votre Polterite la 
g plùs reculée. 

De la Haye te 8. Novembre. 

M. Hop Miniftre de L- H. P. auprès 
du Roide la Grande Bretagne vient en- 
core de mander, que fur fes Réprefenta- 
tions au fujet de la conduite des Vaif- 
feaux Anglois à l’egard des nôtres, My- 
Jord ÆHolderrèfs avoit de nouveau repon- 
du, que toutes repréfentations à ce fujet 
feroient inutiles aui longtems, que la 
République permettroit à fes fujets un 
commerce, que l’Amgleterre nomme illi- 
cite, & auquel elle prétend, que fon hoir: 
neur & fon interet doivent également P 
engager de s’oppoler. 

L'on vient encore en effet de recevoir 
des avis» qui portent, que les 4nrglois ont 
de nouveau enlevé dix-huit Bâtimens 
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Hollandois venant de Curakao, & des. 
Euftache,, & qu ils lesont conduits en 
Angleterre; ce qui augmente le murmuré 
dans les villes maritimes, où la populace 
paroît préte àfe porter aux derniéres 
extrémités. 
De Munffer le 12. Novenbre. 
Nous nous fommes vûs à la veille de 
changer de maîtres, & la chofe fe feroit 
probablement effeétuée, fi le Duc de 
Chevreufe, qui avec un gros détachement 
s’étoit avancé vêrs cette Ville-à dekin 
de la furprendre, avoit perfifté dans fa 
rélolution de tenter le fuccès du projet. 
Quoique fuperieur en nombre à nos 
Troupes; ce Prince ne fe fut pas plutôt 
apptrçu que l’on fe préparoit à la défen- 
fe, qu'il prit leparti de fe retirer. Le 
Prince Ferdinand de Břrunfwich, informé 
de cette vifite, fe rendit ici le jour fui- 
vants rappella fes poftes difperfez, & 
envoya ordre, à tous les différens Corps 
de fe tenir-prêts à marcher au premier 
avis. On préfume, que l’intesition de 
S. A. eft de tomber fur l’Arriére:Garde 
des Ennemis, s’il arrive qu’ils fe replient 
du côté du Rhin, pour y prendre des 
Quartiers d'Hyver. La Dyffenterie em- 
porte beaucoup de monde parmi leg 
Anglois. 
De Peter bourg le 30 Oftobre, 

L’Impérätrice-Reine de Hongrie téfolue 
d'élever le Général Chevalier de Fermer 
à la Dignité de Comte du St. Empire 
Romaiñy en'aiant envoyé ici le Diplé- 
me figné de fa propre main, &* datté 
du 23. Juin dernier, en conféquence l’ 
Impératrice, notre Augufte Souveraines 
a chargé le Sénat de le rendre publics 
avec ordre de reconnoître fon Général 
ep cètte qualité, & d'ajouter à Pavenir 
ce titre d'honneur à toutes les dépêches 
qui lui feroient-addreffées en fon nom. 
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De Francfort, le 14. Novembre, 


le Duc Charles de Lorraine paffa avant-hier par cette ville allant à 

Bruxelles. T’Armée du Maréchal de Contades , qui eit toüjours 

à Hamm, fait toutes les difpoñitions, pour prendre fes Quartiers d’ 

hyver, & fuivant la répartition, qui en a été faite, l’Artillerie & 

le gros Bagage pañleront inceffamment de Rhin à Wefel> pour être 

transportés a Neufs. Le Corps aux ordres de M. le Marquis d’4r- 

mantieres ira à Duisbourg, & le Quartier-Général fera établi à Cre- 

velt. Environ 30. Efcadrons doivent d’ailleurs être repartis dans 

fa Ville & les Fauxbourgs de Liege, & 14. autres iront joindre les Troupes com- 
mandées par le Maréchal Prince de Sozbife. 

Les Ponts, qui étoient à Lübnen fur la Lippe, ont déjà été repliés, & tout 
annonce la fin de cette campagne, il s’en eft cependant peu fallu, qu’elle mait été 
terminée dernierement par une affaire, qui eut pû devenir fanglante. Deux à trois 
mille hommes de Troupes Françoifes fe porterént la nuit du 1. au 2. de ce mois à la 
Giefeler, ils y rompirent les ponts, pour s’aflurer, & fouragerent dans tous ces en- 
virons; les Hannovriens firent en conféquence à la pointe du jour un Détachement 
Confidérable fur ces Troupes, mais il étoit trop tard; les François- après avoir ter- 
miné leur befogne,étoient partis, & le Détachement ennemi ne trouva pius que quel- 
que peu de fourrage, qui avoit été laiffé en arriere, 

Les François ont d’ailleurs pris ce jour là à portée d’O/frupp , une trentaine 
de Chariots chargés d'avoine. 

L'Armée Alliée étoit encore au refte de fon côté près de Murfler le 7. de ce 
mois, & fuivant tous les avis, que l'on reçoit, elle doit également prendre 
incefamment fes Quartiers d’hyver ; dont neanmoins on ignore encore la repar- 
tition. 

Le Corps aux ordres du Général de Wagenheim eft cependant toûjours dans 
lä même polition à Rétbergs & quelques cents hommes fe font portés à Stromberg, 
Pour reconnoître les chemins depuis cet endroit jusques à Lippffadi, On travaille 
d’ailleurs toñjours avec beaucoup de diligence à fortifier Rheine. 

Les nouvelles de la Hefe du 6. portent, que le Quartier-Général du Prince 
de Soubife étoit encore à Hochkirchen s que cependant quelques Régimens avoient 
marché en avant fur Po/émarfens Paderborn & Ochfendorff, & que quelques autres 
Cantonnoïent à portée de Caffe/, tandis que le refte des Troupes avoit pris des’ Quar- 
tiers de cantonnement dans les Baillages de Volfhagen , de Zierenbers, de Greben. 
fein & de Geilimar. Les mêmes nouvelles ajoûtent, que le Magazin, que les Fran. 
goss avoient à Merkel, avoit été transferé à Geejfèn > mais qu'on. le faifoit remplir 
dé nouveau pour Îa fubfiftance des Troupes, qui paffoient bar cet endroit ; que 
d’ailleurs on avoit imposé une Taxe confidérable fur toutes les mailons de Calfes, 


& que tous les revenus de ce Landgraviat dévoient être remis à M. def a Porte 
Commiffaire du Roi T.C. dans ce Pays. 

Suivant les derniers avis de Leipfis, le Général de Hulfén, qui y commande, 
avoit encore exigé de cette Ville au nom du Roi de Prulfè 100. mille ecus paya- 
bles en 15. jourss & le Magiftrat devoit fournir pour le fervice des Troupes de ce 
Prince 12000. Tentes. 

Extrait d'une Lettre de Saxe en datte du 27. Oflobre 1758. 

Des perfonnes, qui arrivent de Bautzen, & qui étoiént dans cette Ville lors- 
qu’elle a été occupée en dernier lieu par les Prufliens, rapporterent,que depuis la-Ba- 
taille du 14. non feulement ils ont enlevé tout ce qu’ils ont trouvé dans les Bouti- 
ques & dans les maifons, de lin, de laine, de cuivre, d'étain, d’autres meubles, & 
dé Batterie de cuifine, mais qu'ils ont furchargé par tout cette Ville de quartiers 
extremement frayeux, arraché & brulé les planches &.paliffädes des jardins, demoli 
les cabinets, qui s’y trouvoient, & pris jusques au planches & bois des cimetieress 
après quoi ils avoient encore exigé de Ja Ville une contribution de 55. mille Ecus 
argent comptant. Pour pouvoir fournir à cette fomme on donna tout ce qui fe 
trouvoit encore d’argent monnoïé ou travaillé, 8& comme malgté cela il manquoit en- 
core 13. mille Ecus pour la completter, la Ville fe vit menacée & expolée au pil- 
lage jusques à bien avant dans lanuit du 23. que le Général de Bornftadt fe laia 
perfuader d'accepter, fous l’approbation du Roi de Pruffè, des lettres de'change fur 
Berlin & Breslau pour le reftant de la contribution impolée. Ce.Geénéral fit en- 
fuite fortir dès la nuit même de Bautzen la Caille militaire, la Boulangerie de 
l'Armée, les Soldats le plus légérement bleffés » & 3. Bataillons, qui emmenerent 
avec eux en otage M. Marcher Bourguemeftre Regent & M. Meisner fecond mem- 
bre de la chambre, & laifférent encore jusqu’au lendemain 100, Houflars dans la 
Ville. 

Les mêmes perfonnes ajoûtent qu’à la campagne & dans les villages, tout eft 
encore dans une fituation plus trifte. Les Prufliens y ont enlevé aux Seigneurs & 
aux payfans tous leurs meubles & leurs habillemens , ne leur laifant que ce qu'ils 
avoient fur le Corps,& ils ont detruit en partie les maifons, les granges & les étables, 
de manicre qu’on y manque de tout, & que la mifere y eft d'autant plus grande, 
que les différens moulins ne peuvent fe charger de moudre le prü des grains que 
quelques perfonnes ont pů fauver, parcequ'ils peuvent à peine fuffir à fournir de 
farine l'Armée I. & R. 

Les Troupes Pruffiennes n’ont pas épargné d'avantage Görlitz & Lauban, &l’ 
on s'attend den apprendre des nouvelles également triftes. 

De Rock le 31. Ottobre. 

On parle ici depuis quelque têms d’un nouvel armement: 

parler, & il n’eft encore venu aucun ordre de la Cour, qui en prefcrive l’éxécution. 


Les dernieres nouvelles , qu’on en a recu rélativement à la Marine, annoncent feu- 


lement en général, qu’on y prend des mefures efficaces pour la rendre refbpe&able, 
E 32 |s i 
parce qu’on. y fent plus que jamais cømbien il importe, qu’elle foit telle, & qu’elle 
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le foit promptement. Les Frégates la Felicité, PAgathe &V4metifte (ont en rade, 


& doivent mettre à la voile au prémier avis  L’A4ré/l ufe, venuë en dernier lieu: de 
la Corogne, eft au radoub. Deux gros Corfaires ont efcorté huit Batimens de trans- 


Port chargés de bois de conftruétion venant de Bourdeaux. 


